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ignorent tout les dangers auxquels ils sont exposés et lui mne-
nacent leur entourage. Aussi, que d'exemples indéniables de
contagion, que de souffrances inutiles, que de morts prématurées 1

C'est ici que le dispensaire antituberculeux apparaît: il distri-

bite gratuitement les bons conseils, les médicanients, souvent la

nourriture, toujours la consolation et l'espérance.
Il y a quelques semaines, je recevais à la consultation une jeune

femme de 30 ans, mariée à un veuf depuis une année oit plus.
Elle se sentait mal entrain. Je l'interroge, je l'examine: elle

tousse, maigrit, fait de la fièvre. Tuberculose pulmonaire à la
2e période.

Elle me raconte que son mari est malade depuis trois ans. Elle
a toujours été en bonne santé auparavant.

Je vais à domicile où je vois un homme malade qui tousse et

erache abondamment. La première femme est morte de tuber-
eulose.

Il est probable que cet homme a été contaminé par la première
femnme. Il mourra bientôt car il est rendu à la troisième période.
Sa jeune femme a contracté la maladie de son mari. Elle succom-
bera avant longtew>s. Elle avait pensé de faire chambre à part,
car son mari a des quintes de toux qui l'empêchent de dormir.
Il refuse. D'ailleurs l'espace manque.

Contagion, misère, surmenage, insomnie.

Et cette autre: jeune fille, russe, âgée de 27 ans. Père et mère
morts de tuberculose. Elle -ivait dans un sanatorium. Pour des
raisons majPures on ferme. Sans argent, sans parents ni posi-
tion et sans abri - car il n'y a pas de place dans nos hôpitaux

pour ces malades - elle est recueillie par une amie, pauvre aussi,
mais charitable, mariée, mère de plusieurs enfants. Ces gens
vivent dans une maison de dix pièces logeant dix familles diffé-
rentes. Cette malade est à la deuxième période.

Dans six mois, un an, combien parmi eux, seront indemnes
avec un tel sujet ,omme hôte.

Voici un'exemple plus lamentable encore:
Il s'agit d'un homme de 44 ans, comptable, alcoolique depuis

longtemps. Il était prospère autrefois. En ce temps-là, il avait
une sour pauvre qu'il a toujours refusé de secourir. Aujourd'hui,


